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Capitaine de Reims, Robert Jonquet serre la main du capitaine de Sedan, Albert Eloy. Toute la car­
rière de joueur du nouvel entraîneur de Reims dans cette poignée de mains loyale à unadversaire
redoutable. Une rude et symbolique image qui évoque un passé récent. et déjà si lointain.
Rendez­vous avec

__ ROBERT JONQUET__—!
notre premier « rendez­
vous », cette saison, ilnous
semble que toutes lesdon­

nées habituelles font défaut etnous sommes un peu long à
nouer le fil de nos questions. Il
est vrai que ce n’est pas l’habi­
tuelle découverte de la carrière
d'un nouveau venu.
L'homme qui est devantnous,

cette fois, présente un visage si
connu qu’une sorte demalaise

T1——
SesSouvenirs

imaginé un jour

Et voici que se présente ain­
si, le fil de notre enchaînement
auquel nous nous accrochons
comme le naufragé à la bouée
de sauvetage.
Alors les images semettent

aussitôt à défiler, au rythme de
la conversation que l’on reprend
enfin avec un ami après l'avoir
un temps perdu de vue.
— Oui, nous dit Robert Jon­

quet, jamais l’idée ne m’était ve­nue que je pourrais quitter
Reims. J'y étais, je jouais, un
match après l’autre. J'étais heu­
reux, je n’avais même pas le
temps d’y réfléchir.
— Pourtant, une première fois

déjà, vaus avez failli aller en
Italie ?
— Oui, près de Turin, oùma

fmme a de la famille et où elle
aurait bien aimé aller elle y
serait partie à pied !
Mais finalement, je n’ai mê­

me pas eu à choisir : laFédéra­

tion ne donnait pas l’accord pour
les internationaux !
Pendant que Bob parle, nous

songions soudain que même si
on le lui avait proposé, au som­
met de sa gloire sportive, il y
aurait eu quelques discussions
dans le ménage pour que la dé­
cision du départ fût prise ! Et
puis vint la mutation pourStras­
bourg qui fit ici l'effet d’unebombe. (suite page8)
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Notre ‘deuxième ’ avec
Reims­Cherbourg ?

ES « parapluies de Cherbourg » sont sans doute plusL célèbres que les footballeurs du grand portmili­
taire français. Il est vrai que ces derniers ne se sont

convertis au professionnalisme qu’en 1960 et qu’ilsn’ont
joué qu’un rôle assez discret dans le championnat de deu­
xième division où l'Association Sportive Cherbourgeoise
s'est classée successivement 13 en 1960­1961, 15° en 1961­
1962, 16° en 1962­1963, 13° en 1963­1964, avec le bilan pour
cette dernière saison de huit victoires, douze matchesnuls
et quatorze défaites. Avec 69 buts à son passif, la défense
cherbourgeoise était la plus perméable de sivision II, alors
que l'attaque figurait parmi les meilleures avec 55buts
à sonactif.

A la lecture de ces renseignements, on comprendque
Cherbourg, durant l’inter­saison se soit attaché à renforcer
principalement son réseau défensif en s’assurant notam­
ment les services du goal réserviste stéphanois Donoyan.

Les mesures prises parurent efficaces, puisqueCher­
bourg, en Coupe de la Ligue, s’offrit le luxe de battre deux
équipes de première division, le Stade Français et Rouen,
sans toutefois parvenir à se qualifier pour les quarts de
finale de l’épreuve.

Et puis, Cherbourg a pris le départ du championnat
sans se signaler particulièrement à l’attention. Pour ses
cinq premiers matches, deux victoires, un match nul, deux
défaites. C’est la cadence pour obtenir en de compte une
honnête place de milieu du tableau.

Tel est le prochain adversaire du Stade de Reims,
Equipe modeste, sans vedettes, mais surtout armée de beau­
coup de bonne volonté, Cherbourg est entraîné parRum­
melhardt, un ancien joueur de Troyes, et compte parmi
ses avants un certain Lion qu’on vit opérer un moment
sous les couleurs sedanaises.Il semble que le « onze » du Cotentin soit à la portée
de l'actuel Stade de Reims dont les possibilités se sont
extériorisées devant Cannes, mais qui vient tout demême
de subir sa 4° défaite àAix.

L'équipe de Robert Jonquet a décidément bien dumalà trouver son équilibre. Pourtant sa tenue fut bonne en
face du Stade Français en Coupe de la Ligue. Il ne faut
donc pas désespérer…

Laissons faire le temps,

Marcel LARDENOIS.

­la patience et… Jonquet
OUS en avez sans doute entendu autour de vousdireV de très bonne foi que le mûrissement de notre jeune
effectif était une question de temps, qu’il fallait lais­

ser à Jonquet le loisir de le mener àbien.
Ce sont ces mêmes spectateurs que vous avez surpris

récemment s’exclamant contre les erreurs de jeunesse de
tel ou tel joueur.

Vous avez sans doute entendu autour de vous desgens
posés admettre qu’il fallait tout reprendre à zéro et recons­
truire patiemment le club.

Ce sont ces mêmes spectateurs que vous avez surpris,
maugréant contre un classement qui nous déçoit et contre
le retard à amener des renforts.

Et oui, l’impatience est humaine et elle atteint —elle
afflige — même ceux que l’on imagine les plus calmes, les
plus raisonnables.

Quatre matches se sont à peine déroulés et l’on trépi­
gne de ne pas voir encore ce jeune afficher l'assurance que
l’on pensait lui voir dans un an.

Quatre matches se sont à peine déroulés et l’on éplu­
che le tableau des résultats dans l’espoir d’y trouver les
preuves de notre renouveau.

Bien sûr, tout le monde n’en est pas là.
Et l’'impatience ne se traduit pas encore par de grands

mouvements d'humeur.
Peut­être même n'est­elle qu’un signe des tempsque

nous vivons, où la précipitation, la presse, nous privent
souvent du temps de vivre, de bienvivre.

J'allais écrire encore « l’impatience ».
Mais au fait, cette impatience est dans l’air, sansmê­

me qu’on la perçoive : ce papier n’est­il pas inspiré par
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Ferrero était dans les tribunes
lors du match Reims­Cannes. On

de le
des joueurs rémois pour préservera évité mettre au contact
la concentration de ceux­ci avant
cette importante rencontre.æ@
L'arrière Cannois Baéza, que

l'on crut blessé en fin dematch
avait… subi une crampe en ten­
tant de crocheter Bruant qui s’en
allait marquer le quatrièmebut.æ@
Guy Sparza s’est excusé auprès

de son ami Robin de n'avoirpas
accusé réception du faire­part luila de
fils. Le carton, parti deux mois

tôt ne l'avait atteintquel’avant­veille
annonçant naissance sonplus

en raison de ses
multiples tribulations de clubs.æ@
La femme de l'entraîneur Jon­

quet voit le match du même en­
droit que le voyait la femme du
joueur Jonquet : Antoinette Jon­
quet a en effet retrouvé lemêmefauteuil.@
Quand on constate que Cher­

bourg a fait match nul àCannes
(2 à 2), on est à demi­rassuré.
On l'est moins quand on se sou­
vient qu’en Coupe de la Ligue,
Cherbourg a battu
3 à 1. Rouen par

ON NE PEUT ETRE ICI ET.…LA­BAS
Dans le voisinage des vestiaires

on put voir avant la rencontre,
Dantheny, le gardien duRed
Star. Aussi, lorsqu’on annonça
au micro que le Red Star venait
de battre Béziers à Béziers, il y
eut quelques personnes quivin­
rent prévenir qu’il devait y avoir
une erreur.
En fait, le match avait bien eu

leu une heure plus tôtmais
Dantheny, payant sans doute les
quatre buts encaissés le diman­
che précédent contre Besançon,
avait été remplacé.
Nous avons bavardé avec lui

de Reims­Red Star dont le résul­
tat est demeuré — pour nous—
une anomalie.Il en convient.
— J'aurais pu prendre deux

buts avant que nousobtenions
notre premier. Celui­là, d’ailleurs,je n’avais même pas vu qu’il
était rentré ! Je conviens encore
que leur tableau de matches a
été favorable jusqu'alors mais
qu’il va leur posermaintenant
des problèmes plus difficiles.
Nous verrons.

CE QU'IL FALLAIT
(AUSSI)DIRE
Dans cette succession de dé­

convenues réservées au Stadede
Reims et par conséquent à son
public, une immense consolation
est celle de la fidélité de cepu­
blic dont on avait dit tant demal.
Car il faut bien, si l’on tient

compte des contingences — la
descente d’une division, lamoin­
dre qualité de l'affiche, la tem­
pérature, le mauvais climat du
football français, les mauvais ré­
sultats — que la moyenne des as­
sistances demeure réconfortan­
te. Précisons en effet que lors
de la première journée, avec5.006
spectateurs, nous avons réalisé
la seconde affluence aprèsMar­
seille et devant Nice !
CE N’EST PASCELLE
DUCONDAMNE..
Comme on l’imagine,c'était,

cette fois, la grande joie dans le
vestiaire rémois, où chacun
avait le sentiment d’avoir bien
rempli soncontrat.
Leduc, très entouré déclarait

modestement avec son sourire
d’enfant de chœur :
—Je ne sais pas ce qu’im'’ar­

rive !
Avec son premier tripléprofes­

sionnel, c’est un joli coup de
chapeau que donne là l’équipe
de Gambardella dont il est issu.
Cependant, Claude Robin sa­

vourait une joie délicieuse. Sou­
dain il déclara :
— Et puis tant pis, ça vaut

bien ca…
Et il alluma une cigarette.
Ce qu’il paiera d’uneamendede 1 franc, suivant le nouveau

règlement instauré par Jonquet.Pr = T1 l’a payée de bon cœur, enpen­
Section d'Allez­Reimsæ

sant qu’un soir comme cela,on
peut se payer cette fantaisie…
LEVESTIAIRE,
REFLET DUSCORE
Dans le vestiaire, qui reprenait

— aux visages des joueurs près
— l’air que nous lui avons connu
jadis, on vit arriver JeanPatart.
Le ténor rémois amorça un air
de victoire qu’il accompagnait de
paroles improvisées.
Après quoi, on vit arriverquel­

ques Cannois, impatients de se
mettre au lit — car ils repre­
naient le train de 7 heures le
lendemain — et notamment Bar­
rou et Sparza.
Le noir, force de la nature, estun excellent camarade, pasmé­

chant pour un sou. Il salua ses
adversaires et s'excusa de son
geste de mauvaise humeur, tout
comme Bourgeois s’excusa d’a­
voir très involontairement blessé
GuySparza.
Celui­ci, qui venait de subir

une petite crise nerveuse à son
retour au vestiaire fut amicale­
ment «entrepris» par son bon
vieux copainRobin.
— Eh ! quand je t'ai vu par

terre, je suis allé te prendre dans
mes bras, je me suis dit «qu’est­ce qu’il a, ce petit gamin, je
vais le porter au vestiaire.
UNE « SURPRIME »
HORSCONTRAT
Le nouveau masseur stadistes'appelle Marc …Bisgambiglia.

Comme son prédécesseur, Fan­
ton, c’est un homme bâti en ath­
lète et passionné des choses du
sport et du football. Ainsi que
son nom le fait supposer, c’estun Corse, qui vécut longtemps
auMaroc.
Avant Reims­Cannes, il plaisan­tait avec Bourgeois lorsque

Louis lui rappela.
— Alors, toujours une bouteil­

le par but ?
— Oui, mais du droit !
Intrigués, nous avons appris

la convention : le masseurpaye
une bouteille de champagne par
but marqué par Louis avec son
pieddroit.Il y en a bien eu un, récem­
ment à Pau, mais comme il a été
obtenu en poussant la balle,
après avoir dribblé le gardien,il n’en a pas été tenu compte,
d’un commun accord.
IL LERECONNAIT.DIFFICILEMENT
A la mi­temps du matchqui

voit nos jeunes affronter et bat­tre ceux de Montmorency, Ro­
bert Jonquet est abordé par l’ar­
bitre de cette rencontre de leverde rideau qui lui dit
— BonjourBob.
— Bonjour, répond Jonquet,

habitué à ces saluts desportifsqui l’ont jadis approché. Puis
soudain, ses souvenirs se préci­sent.

,CA
—Ah ! dis donc, te voilà ar­

bitre maintenant !
L'homme en noir est un an­

cien joueur du Stade, que Jon­
quet entraîna à l’A. S.Goulet
Turpin et nomméVuilbert.
Il a choisi ce moyen de conti­

nuer à demeurer sur lapelouse.
IL FAUT « CASQUER»…
Akesbi a donc repris du ser­

vice au Stade et il se fait peu à
peu aux nouvelles habitudes de
lamaison.
C'est ainsi qu’il a dûcrampon­ner ses chaussures à la hâte

avant Reims­Cannes, bien qu’il
ne paraisse pas particulièrement
doué dans l’art de la cordonne­rie.
—Et dépêche­toi, lui a dit

Jonquet. Si ça n’est pas fait à la
revue de chaussures, tu yaurasdroit…
C’est­à­dire qu’il payera les 2

francs d’amende infligés à tout
manquement au code instituépar Robert et accepté par les
joueurs, qui ne manquent pas à
l'occasion, de signaler les infrac­
tions pour augmenter la «ca
gnotte ».
LE VENT ENPOUPE
Bavardage avec le jeuneLeduc

qui, après son exploit — trois
buts devant Cannes — a eu les
honneurs de la presse nationaleet dont un journal de la capi­
tale paraissait attendre lamê­
me performance à chaque ren­contre.
— Ça ne m’a pas ému,répondle jeune Stadiste : je ferai ce

que je pourrai et on verra bien !
Pierre Leduc repart après cha­

que match à Paris où il est au
Bataillon de Joinville. Mais il
n'aime pas se lever tôt pour
prendre le train. Il a mieux àfaire.Il habite route deSoissons.
Vers neuf heures du matin, en
tenue de marin, il se poste sur la
route et « fait du stop ».
— Ça ne dure jamais plus de

cinq minutes j'ai à peine le
temps de traverser la route et
de poser monsac.
Il est vrai qu’avec son visage

d'enfant de cœur, ce marin doit
inspirer confiance et sympathie
aux automobilistes.
A LA RECHERCHE DUSOMMEIL
Après Reims ­ Stade Français,que nous avons perdu après

avoir — encore — fait jeu égal,
Jonquet préparait les détails des
prochains massages, du prochain
déplacement àAix.
— Maurice, tu nous rejoins à

Aix par Dijon, dit­il àBarreau.
— Oui, mais cette fois, j'auraiune chambre où l’on dort?
Notre gardien faisait allusionau précédent déplacement. AMontpellier, la chambre don­

nait sur une rue fréquentéeet…
mouvementée. Barreau n’eut

Bar de l’Eclaireu
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d'autre ressource que de se met­tre à la fenêtre jusqu'à 3 heuresdu matin. Le lendemain, à Avi­
gnon, sa fenêtre donnait… surlagare.
BOTTE SECRETE..
Fontaine était très attendu au

tournoi de football organisépar
l’Union­Sports à la Muire avecun grand succès populaire.
Mais Justo n’était pas là et

laissa son équipe, celle des tou­
bibs, animée par les frères Bat­
teux, se faire battre deux fois.
Equipe curieuse d’ailleurs etqui rejoint dans l’originalité les

« polymusclés » et autres «wan­
derers » où la fantaisie est reine.
Le nom « Esculape » est déjà

amusant, mais parmi les détails,
nous avons relevé celui­ci : les
« Esculapiens » jouent avec unbas rouge et un bas noir.
— C’est pour troubler l’adver­saire, nous a dit Serge Batteux.
Mais quand nous lui avons de­

mandé pourquoi le bas noir était­
il toujours à gauche et pour cha­
cun des joueurs, il nous a fait
cette réponse sybilline :
—On ne peut pas le révéler.

C’est notre bas secret.
LE DOIGT SUR LA
COUTURE DU BALLON
Peut­être l’ignorez­vous, maisle jeune Masclaux a des dons

extraordinaires de gardien de
but. Sa souplesse, sa détente, son
audace — souvenez­vous ses in­
terventions glissées — fontmer­
veille, avec une bonne sûreté demains.
C’est ainsi qu’il aime bien, à

l'entraînement, se mettre dansla cage.
Or, vendredi, la veille du dé­

part pour Aix, alors qu’il ramas­sait une balle, celle­ci lui plia
l’annulaire. On entendit un bruitsec et, très anormalement, le
sang gicla.
Jonquet, ennuyé, pensa à une

fracture et prévut une équipe
sansMasclaux.
Mais dans l'après­midi, Mas­

claux apparut, le doigt plâtré et
déclara qu’il était prêt à partir
avec ses camarades.
VOYAGEECLAIR
Il nous est souvent rapportéune anecdote sur les déplace­

ments auxquels se livrent des
amis du Football pour en suivre
les manifestations.
Voici la plus récente. Elle apour personnage central notre

ami Georges Scheuer dont voicila « performance ». Samedi à
minuit, Reims­Paris par la route.
Avion jusqu’à Marseille. Puis
Aix­en­Provence qu’il rejoint à
9 h. 30. Il voit Aix­Reims. Et le
lendemain, à 17 heures, il assiste,à Reims, à la réunion du Comité
Directeur du Stade ! Ouf !
Rappelons enfin que comme

tous les dirigeants rémois, Geor­ges Scheuer se déplace à sesfrais.
Sandwichesæ

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur2
Location pour ie football
le catch et !'aboxe
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Tél. 47­52­71
EmileRUMMELHARDT
Emile Rummelhardt est pres­

que un régional enChampagne.
Né à Mulhouse en 1914, il joua
en effet à Troyes et fut à ce ti­tre sélectionné devant l’équipe
de Champagne qui pendant l’oc­
cupation disputa la Coupe desProvinces.
Mais retraçons brillamment sacarrière.
Au poste de demi droit généra­

lement, il opéra à Troyes, àMul­
house, àBordeaux.
Diplômé entraîneur en 1946,

il reparut à ce titre sur deuxdes
terrains où il avait joué puisque
on le retrouve à Troyes, auMans,. à Gien, Metz, Mulhouse, avant
de gagner Cherbourg où il en­
tame sa troisième saison.

QUATRE PAS DANS SON PRESI
Ce n’est pas cette année que

Cherbourg s'est tourné vers le
semi­professionnalisme. Mais les
Normands ont eu un souci sup­
plémentaire : rajeunir leur dé­fense.
C’est ainsi qu’ils peuvent pré­

senter avec Donoyan (24 ans),
Rault (22 ans), Sedek (27ans),
Simon (24 ans) une des plus
jeunes défenses de France, assis­
tée de deux demis très jeunes.
GRIMPER VERS LATETE
La saison dernière, Cherbourg

avait manqué de fort peu la pre­
mière moitié du tableau de clas­
sement, mais cette saison les di­
rigeants normands voudraient que
leur équipe puisse se trouver aux
places d’honneur. Il est vraiquele Championnat de division II
sera sans doute particulièrement
difficile et très disputé,mais
c’est une raison supplémentaire
pour nourrir une certaine ambi­tion.
« Certes, explique ledirecteur

sportif, Bernard Longmann, nous
n’espérons pas nous trouver à la
fin de l’année dans les quatre
premiers, d’autres équipes sont
mieux armées que nous —ou

ES *

CHERBOURG
HERBOURG ne compte que 51.000 habitants et l’onpourrait
s’étonner d’y trouver une équipe professionnelle. Précisons
les conditions de sa création. En 1940, tous les clubs deC

l’agglomération de la cité maritime décidèrent de s’unir pour
donner naissance à l’Union Sportive deCherbourg.

Mais ce n’est pas encore là la forme que nous connaissons :
en 1944, scission. Onze clubs demeurent et le nouveau club prend
le nom d’Association Sportive de Cherbourg.

Le c:ub réussit à se hisser en C.F.A. en 1955 mais ce n’est
qu’en juillet 1960 qu’il décide d’adhérer auprofessionnalisme.

Il remplace Sète qui abandonne.
Voici quel y a été son comportement. En 1961, il est 13° ;

en 1962, 15° ; en 1963, il est 16, malgré un buteur de valeur, Fouil­
len, qui réussit 16 buts.

En 1964, en fin, il est 13.
En Coupe, il a été éliminé par Lyon en huitième de finale.
Sa saison n’a pas été exceptionnelle (sauf en Coupe où ellea été honorable). Elle est dans la ligne des précédentes.
Mais elle suffit au bonheur du public — une moyenne de

2.600 personnes — qui voit du football.
Cette saison, Cherbourg, sans qu’il le dise, paraît plusambi­

tieux, bien qu’il ait laissé partir des joueurs un peu âgés,maisqui avaient une certaine réputation comme Cluzel, Sbroglia,
Fouillen etBodini.

C’est dire que l’équipe aura perdu la quasi­totalité des effec­
tifs appartenant en propre au club.

Pour les joueurs qui resteront ou ceux qui seront engagés,
la plupart sont donc prêtés ou plus exactement « mis en nour­
rice ». Ce qui est certain, c’est que les dirigeants veulent absolu­
ment que tous les joueurs exercent un métier de base. C'est en
cela qu’est attrayante la vie même de cette formation que prési­
dera encore M. Aristide Hébert, directeur d’entreprise, qui a
gardé M. Longmann comme directeur sportif.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
vont l’être — pour s'emparer de
ces quatre premières places,mais
en jouant « gentiment » nous
lons faire en sorte de nous trou­
ver tout de suite derrière les
équipes qui auront fait de gros
sacrifices pour quitter cette Di­
vision II. D'ailleurs l’an dernier
nous nous étions payé le luxe de
toujours battre lesmeilleurs.
Alors je ne vois pas pourquoi
nous ne recommencerions pas cet­
te saison avec un effectif amélioré
et rajeuni ».
CRAINTE AVANT LEDEPART
Mais tout le monde ne parta­

geait pas cet optimisme, alors que
le championnat allait commencer
et cette opinion se faisait jour :
« S'il est permis de songer rai­

sonnablement que Donoyan, Rault
et Poirier sont de taille à rem­
placer les partants, nous nepen­
sons pas que, malgré sa volonté
sympathique et ses moyens tech­
niques, le petit Bolis fasseou­
blier Fouillen qui fut, l’an passé,
l’un des meilleurs buteurs de se­
conde division.
Si Cherbourg veut conserver

une certaine cote, il lui faudra,
nous semble­t­il, s’étoffer d’ur­
gence ».
« Je dispose, dit­il avec sa pon­

dération coutumière, de solides
éléments qui surtout meparais­
sent sérieux. Nous devrions réa­
liser de bonnes choses car nous

essayons toujours de pratiquer un
football offensif et nous ne fer­
mons jamais le jeu ».
Rummelhardt n’a eu que le

football dans sa vie. Sesamis
font remarquer que son nomcom­
porte onze lettres, le même nom­
bre qu’une équipe compte dejoueurs.

MI­FIGUE, MI­RAISIN
Un très beau comportement

dans la Coupe de la Ligue avait
permis d'accorder unemention
plus qu’honorable auxCherbour­
geois pour leur nouvelle saison.
Jusqu’alors, en championnat, ils
n’ont fait ni mieux ni plusmal

Né en 1940 à LaCiotat.
Vient de St­Etienne. 1 m. 76 ;
73kes.
CASTELAndré
Né en 1943 à Oran.Formé

au club. 1 m. 70 ; 68kgs.
LESARRIERES

SEDDEK Fernand
Né en 1937 àVillerupt.

1m. 77 ; 72kgs.
RAULTLouis
Né en 1942 àHaute­Indre.

Vient de Nantes. 1 m. "78 ;
T2kgs.
SIMON Jean­Jacques
Né en 1942 à Planéour. Vient

de Nantes. 1 m. 7N : 66kgs.
LESDEMIS

GOSSELIN Charles
Né en 1942 à Octeville. For­

mé au club. 1 m. 75 ; 67kgs.
GLOBEZ Claude
Né en 1939 àHautmont.

Vient de Toulouse. 1 m. 68 ;
68kgs.

LESAVANTS
LEKKAK Mohamed
Né en 1937 à Tefschoun.

1 m. 65 ; 66kgs.
JUBLOT Yvon
Né en 1935 àVarennes­en­

Gâtinais (Loiret). A joué à
Orléans. 1 m. 67 ; 68kgs.
BOLIS Jean­Jacques
Né en 1942 àMoncontour.

1 m. 71 ; T1 kgs.
LION Jean
Né en 1933 à Isigny­sur­Mer

(Calvados). Vient deBayeux.
1m. T1 ; 69kgs.
POIRIERYves
Né en 1941 à Bellou. Vient

du Stade Français. 1 m. 65 ;
65 kgs.
QUATRE PAS DANS SONPRESI
que la saison passée puisqu’ils
comptent le même capitaldepoints.
Et en déplacement, notamment,

ils comptent un point en deux
matches (grâce à leur nul àCan­nes).
Leur défaite à Grenoble s’est

soldée par un score honorable
1 à2).

IN ­ DIS ­ PEN ­ SABLE
pour suivre la saison de foot­ball

en France : VOTRECALENDRIER
Le calendrier officiel du Stade

de Reims est paru et il est en
vente dans le stade et à tous les
points de vente habituels.
Il connaîtra sans aucun doutecette saison le plus grand suc­cès en raison de sa nouvelle for­

mule, adaptée aux circonstances.En effet, son éditeur, Publi­
Champagne, y a aussi fait figu­rer le calendrier de division na­
tionale. Mais une autre innova­tion sera très appréciée des lec­teurs : l’ordre chronologique a
été adopté pour l’ensemble des
manifestations. Ainsi, le épreuves

ASSURANCES LAMBERTREIMS
e l’Ussureux ‘éE,CHALONSEPERNAY

se présenteront à l'utilisateur et
le livret — dont le format aussi
a été modifié — conduira chacunà travers toute la saison.
Rappelons encore que le calen­

drier comporte tous les résultats
de la saison écoulée et prépare à
vivre toutes les compétitions de
la saison qui commence, depuis
les matches internationaux, jus­
qu’aux rencontres des amateurs.
Procurez­vous sans tarder le

calendrier officiel du Stade deReims.
Il est en vente dans le stade.

tous frais*
BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
8et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à81
Un Vêtement de Travail
s achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

PORCELAINE CRISTAUX
J. PESNEL
26, Place d’ErlonREIMS

SPÉCIALITÉ DEVERRES
ACHAMPAGNE

VOUSDÉGUSTEREZ
Une Bonne BIÈRE
Un Bon CHAMPAGNEAU

BAR DES SUPPORTERS
Le Rendez­vous desStadistes
44, Rue des Elus ­REIMS
Té éphone 47­48­56

Délivrance de Cartes ­ Sec‘ion duCentre
‘ALLEZ REIMS

SWI3dà

30

NOGWVK

NOS

SILITVIDIdS

S3S



LSAAANARS.. ,.,BC 0003030 100000000010* DLS ce.re .….° LC…. Ds* .….­ C ).. F [ e.L9ee ..CS .0° .…­ L)LC se.. .*..…. LSe — ce­ — 0.DC°°*.**.
Maillot j 0aillot jaune ce°°°°...(œ | tt . *.*ulotte noire 0…...sc..
Robert JO :AEnt. : Robert JONQUET..DC........... .…..... .... LA"00494 00 + 6 4 0 0 ..... CCCDO0004 4"#"#"#"#"#"2"0"0" 00000500 010100010300004° 1

PATHÉ ­MARCONI
“LA VOIX DE SON MAITRE"
RADIO ­PHOTO
Agent officiel :ESCUYERMAISONFANDANGO
38,Place Drouet­d'Erion ­ REIMS |

Reims ­port
134, Rue de Vesie ­REIMS> Téléphone 47.23­25 «ç
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy et de laRégion

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembresSES ME MERTRS

REIMS ­ Tél.47­22.71*
Son baraméricain

|KELVINATOR
|RéfrigérateursCongélateurs
Calorifères àMazout

9, Rue desÉlusREIMS
ŸTELEPHONE 47­21­72

de ta qui ue queen dite dt atEtats

DONOYAN

E”SIRAULT
Distributeur RégionalRadiolaTÉLÉVISIONRADIORÉFRIGÉRATEURS

MACHINES ALAVER
45, Place d’Erlon ­REIMS

CHEMISIER
SUCCURSALEsais. rue Buirette, REIMS SI M CÂ

Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.1414, Place d'ErlonREIMS
Les Equipes de le mi­temps

MARCHI 11 7 BRUANT
SEDDEK3 2WENDLING|

LION 10 8KOPA
GLUBEZ6 4 LEMENAN

|
RAULT 5 BOLIS 909 AKESBI 5 ROBIN|
GOSSELIN 4 6DAVANNE

JUBLOT 8 10BOURGEOIS
LARGOUET 2 3MASCLAUX

LEKKAK7 11LEDUC
.…,CHERBOURGREIMS»­
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Arbitre : M. HERBERT ­ Juges
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| Elégance SportiveVÊTEMENTS
| a HENRY, Tailleurx Reimsx 31, Rue de Vesle —REIMS

tésjisst Téléphone 47­39­57Un cadre idéal. po due D SFR
…Des Prix sans égal.

de touche
1, BOULEVARD DUGÉNÉRAL­LECLERC

Avantages auxSociétés
, — MOISS­ BATTEUSES CLAAS
— TRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACTEURS  ZETOR
MARSHALL TravauxPublics

— LAND ROVER TOUTTERRAIN
4 ROUESMOTRICES

VERSION AGRICOLES &UTILITAIRES
sont clients de
Chemisier
27, Rue de Vesie ­67, Rue E.­Zola ­ RE!MS ­ Téléph. 47­51­37

Gamme la plus complète "
AUTOMOBILES FIAT­JAGUAR

Concessionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA
65, Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47­78­83

ChapelierREIMSe­Dubois ­REIMS “La

La plus importante
spécialité de la régioncé44 EMES and

Les Equipes de Ia mi­tempsAKLEDUC 11 Ta8ER5
MASCLAUX3 2,LARGOUET

BOURGEOIS 10 8 JUBLOT
——

DAVANNE6 4  GOSSELIN
Le5 83 ROBIN5 AKESBI 9 © 9 BOLIS 5 RAULT ô: | >z

LEMENAN4 6GLUBEZ
KOPA 8 10LION

’s WENDLING2 3  SEDDEKFELD BRUANT 7 11MARCHIprete «REIMS CHERBOURG
“
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COCOTRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE

à LA VILLE DEGENEVE
H.MASCART,
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diplômé E. H,A
PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSee

(Anciennement : 129, RUE DEVESLE)
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Maillot bleu et blanc
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FERRER &Ci
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

BATTEUXFrères

20 rue de TalleyrandREIMStel:47­56­61

Le Spécialiste du beau Vêtementæ
25­27, Rue de l'EtapeREIMS

Un Froid Record
KELVINATOR
PISTES BREST EEE ES PESTE

9, Rue desÉlusREIMS
TÉLÉPHONE 47­21­72

……..
00
net,

DO.

date

a

are

ta

ee

ete
LA



JEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

Soyez à la page !.….
Vous aussi,
ADOPTEZ…

RueSaint­jacques)
TÉL. 47­37­35(AncienneReims SPORTSKICAMPING

SES SPÉCIALITÉS SES VINS (#8©
SALONS pour Repas d'Affaires d a MATCHES DU JOURa ana Le ver cle rideau EN PREMIERE DIVISION

Ce sont les minimes du Stade CEUX DEREIMS 2npars Sedande Reims qui seront présentés | Boulogne 3 Reims 1| 1 RedStar 13 buts | Lens Valencien.
cette fois en lever de rideau, à|Reims 2  Red­Star 3| 2 Cannes 12 buts |ceadeFranc LilleF R | G Ê CO 19 heures. Ils seront opposés à | Montpellier 3 Reims 2| 3 Boulogne 11buts chap. | =;ë ceux du Racing Club d’Epernay, |Reims 4 Cannes o| 4 Besançon 10 buts | BordeauxMesseRéfrigérateurs au titre du championnat de la |Aix 1 Reims ol 4 sa 10 buts |Rouen St­EtienneMIELE rige ere CEUX DE CHERBOURG Montpellier ­ nécoos StrasbourgMonacooici comment pourrait être . EL =

Machines à laver automatiques composée leur équipe : hour 2 prisée Û avoué 9 re vo Poste
DUCRETET ­ THOMSON Thieffry (1) ; Brutte (2) ; Le|Cherbourg 1 Nice 2110Nice 8 buts “su dar: o­Télévisi fèvre (3) ; Deroche (4) ; Brif­ ble 2 Cherbourg 1 Aix 8 buts | Lyon ennesn , GrenoRadio­Télévisio faut (5) ; Roussy (6) ; Mathieu Cherhourg 3 Forbach 2et);

Cornélis (10) ;D: schail ; Cambien (9);“La Maison Pilote” is (10) =Gif11)
EtsROYER

} 59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA

37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFS

Le prochain match de cham­

Nospublics
AL'EXTERIEUR

Boulogne­Reims ......…. 8.070Montpellier­Reims
21

CEUX DEREIMS

culé avec les bases suivantes :
CELUI DE CHERBOURG la moyenne 3 ­1,5.

IL EST PARU !
La cinquième édition (deuxiè­

me en français) de « Prendsun
ballon, petit ! » vient de paraître.
Ce manuel d’iniation au foot­Leduc 4buts |. xs Ne crane ; ball, écrit par Lucien PerpèreBruant 3 buts | Aix­Reims .....…........ 5.357 |propose cette fois une reHiégel 1but AREIMS tion : les photos techniques po­Masclaux 1 but |Reims­Red­Star .......… 5.006 |sées par Raymond Kopa et pri­

CEUX DE CHERBOURG Reims­Cannes ...…......…. 4.104 |ses par RogerGrosbéty.
C’est un ouvrage unique en son

Ce match Reims­Cherbourg est |JUblot 2buts genre, ce qui explique le succèsle sixième du championnat de |Lekkak 2buts des précédentes éditions, totale­
deuxième division. Bcaht ;me mentépuisées.ra P | : : Pour se procurer cet ouvrage,Après il en resteravingt­qua­ 1 but Le pronostic de la logique pu­ * qe ; ;tre à disputer. . c. sf. camp 2 buts |blié en première page a êté cart 05 FOIE Raéteater à L'AnprimorteMatot­Braine, 9, rue de l’Ecu à

Reims contre 9 F. (C.C.P. Parispionnat à Reims aura lieu le 17 Cherbourg à l’extérieur : 3 ­ 4,| 27­60).octobre contre Forbach. {| soit, à la moyenne : 1,5 —2. En vente en librairie chez Ray­“| Reims chez lui : 6 ­ 3, soit à| Mond Kopa, Maison de la Presse,

Ï J TÉLÉVISEZ JUScsicul=——
PRIE Lee

M.AVISSE
120, Rue de Cernay :: REIMS€ Téléphone 47­67­03
aeRESTAURANT
"ILESUIBÉ”
SESSPÉCIALITÉS
SACAVE
65, Place d’ErlonREIMS

TÉLÉPHONE 47­52­16

A NOSSUPPORTERS P. C. GA|  Monyenne générale: 2,25 — 1,75| = 0s Chez lui 6 4 1,50! Correctif : efficacité ascendan­LOINTAINS.. cest ue 1 La annonceurs sont)
Passez vos commandes de == Résultat des chiffres : Reims am clucalendriers du Stade de Reims / | Général 9 8 11213 ­ Cherbourg2. es à is de votree h

(2,50 franco par calendrier) à CELUI DEREIMS
«Allez Reims » P. C. GA

3, rue Buirette à Reims Pass ce ; ; ; ge
C.C.P. 75­286 Châlons­s­Marne ‘extérieur , LGénéral 9 10 0,90 A CHAUSSURELAPLUSPORTÉE

DUMONDE| 2meDivision TOTAUX [Tis joueront le| Clement Pts ce jour a qe soir 11 octobre ’. PENAROL ’,
1 Boulogne = 8| à Paris (R.C.) Metz e semelle NylonELAST
Red Star 8| àLimoges Racing e souple3 Limoges 7 RedStar à Montpellier ® légèreAix T àBesançon Béziers e stableMetz T àNice àBoulogne e flexible6 Cannes 6 à Pages Me 6mordante
Arontpontes ? àMarseille Hinages ©résistanteNice 6 Metz àForbach

9 Cherbourg 5 à Reims Besançon e confortable
Besançon 5 Aix àCherbourg
Grenoble 5 àForbach Reims

12 Forbach 3 Grenoble Nice
13Reims 2 Cherbourg àGrenobleRacing 2 Boulogne à Paris (R.S.)Béziers 2 Cannes àAix
16 Marseille 1Montpellier àCannes

LA MARQUE AUX3 BANDES
PES aa AL EEE SRE

Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises
Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale

PI SR JE PASP



Le Pays deMerschel
VANT de devenir le pays des parapluies — système dé­
fensif à baleines, qui bombe le dos sous l’orage, laisse
ruisseler puis s’ébroue et contre­attaque avec leman­

che, recourbé à gauche — Cherbourg fut celui deMerschel.
Merschel est un des meilleurs inters constructeurs que

le football français ait produits. Sa blondeur commeson
style un peu courtaud mais dense, m'a souvent fait penser
à un type d'intérieur britannique dont on se souvient sanspeine.

Merschel qui est je crois charbonnier et dont la femme
est, sauf erreur, institutrice, Merschel donc fut un fa­
meux meneur de jeu, je veux dire aussi de barque. Amateur,
comme on dit, sous le parapluie de Cherbourg, il en emer­
gea comme un blond météore pour se professionnaliser sous
les ordres de Baron Louis, à Sedan, gagner gloire et fortune
courte pour s’en revenir chez lui. Du coquetier auCotentin,
sous leparapluie.

Le football international y à perdu sans doute un inter
durable qui eût été en concurrence avec Piantoni mais dans
un autre système. C’est en cela que le professionnalisme a
quelque chose de logique et de salubre si seulement ilpeut
vivre. Mais aussi le professionnalisme a ignoré ou gâché
plus d’un Merschel. Et c'est en cela que d’autres problèmes
de coexistence sont posés.

Les spectateurs rémois auront plus d’une fois l’occa­
sion cette saison de penser à ce que symbolise Merschel et
à ce que peuvent représenter les clubs de Merschel. Car ilest bien vrai Gianmarchi d’Annecy eût été, dans un contexte
international, un grand partenaire pour l’inter doré deCherbourg. Et naguère à Draguignan le petit Marin. Et
tant et tant d’autres. Le problème c’est l’osmose entre cettenappe de fotballers de premier rang qui refusent de per­
dre la tête et cette élite, comme on dit, qui refuse de per­
dre la vie. Désormais on ne peut plus guère éluder des ré­
flexions semblables. A l’abri des parapluies de Cherbourg,
nous pouvons semble­t­il voir les couleurs de l’arc­en­ciel etrespirer la briseocéane.

RogerCHABAUD.

Ë
Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituelvous

donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions ci­
dessous ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tousles matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors
utilisez le bulletin ci­dessous ou faites­le leurparvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
sauf le cas de matches très rapprochés l’un de l’autre oud’abon­
nés habitant très loin deReims).
BULLETIN d'ABONNEMENT
A ‘ALLEZ­REIMS” 1964­1965

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à
« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims

Je, soussigné,NOMAdressefaste Prenons
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pourla saison1964­1965
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­
sur­Marne 75.286 de la somme de 18FRANCS.

Signature :

Faites commemoi
53 j'ai ehvisédes

LeComité
mitivement prévue pour le18
octobre, et ces derniers devant
disputer un match à cette date,
informe toutes les sections que
cette réunion est reportée au 25du même mois (lendemain de
Reims­Nice), en la salle de réu­
nion du « Bar de l’Eclaireur »,à 9 h. 30 précises.

ORDRE DU JOUR
Lecture du procès­verbal de la

dernière assemblée ; rapport fi­
nancier par le trésorier rap­
port des commissaires aux comp­
tes ; rapport moral duprésident;rapport des responsables aux
différentes commissions ; renou­
vellement du mandat desmem­
bres sortants du bureau ; élec­
tion de nouveaux membres ; re­
nouvellement du mandat des
commissaires aux comptes ;mo­
difications aux statuts (art. 2) ;
questions diverses.
Un banquet amical est prévu,

à l'issue de cette réunion.
Participation : 30,00F,

champagne compris.vins et
ONDEMANDE
DESVENDEURS

Pour reconstituer son équipede vendeurs, « Allez Reims »
fait appel à des volontaires, ai­
mant le club et désirant gagner
quelque argent le dimanche de
match de championnat àReims.
Se présenter dans la semaineà M. Pierre Lafarge, Bar des

Elus, rue des Elus àReims.

Dans le journal « Allez Reims»
ne pourriez­vous réserver une pe­
tite rubrique technique pour lesbuteurs et résultats de l’équipe
C.F.A. ? Je crois que tous les
vrais supporters du Stade s’inté­
ressent également à la vie des
amateurs et à mon compte per­
sonnel je connais les résultats
secs des matches C.F.A. mais je
voudrai connaître la formation
64­65 de cette équipe du Stade et
un peu les joueurs qui la com­posent.
En espérant que nos pros ne

tarderont pas à remonter la pen­te, transmettez à nos joueurs
nos plus sincères amitiés.

Henri FARINACCI
3, Cité S.N.C.F.,àHussigny­GodbrangeM.­et­M.)

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de—"

notre tombola tirée lors
du matchReims­Cannes
Le numéro 5452 gagne

le ballon dumatch.LedeuxLedeux
numéro 6.161 gagne
places de tribunes.
numéro 6.017 gagne
places de gradins.

Le numéro 5.870 gagne
deux dixièmes deLoterieNationale.

| Ce numéro gagne peut­être
le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3* DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numérofigure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin du match.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant.
réclamés seront remis en jeu. Les lots non

© Une chemise chic
@ Unpull élégant
lk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­:­ GARAGE
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67

hené PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

® POISSONNERTES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DECANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. jean.­jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­58­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
ALLEZ­REIMS"

GE SONT LES OIXIÈMES DE LACHANCE

ar aisCAFE ­ RESTAURANT |
HOTEL S'.JEAN

Anc*‘ Mme VeuveTORTA
GROLLEAUD­ROOS Succ.
34­36, RUE CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­57
Eee dr en nat de ptet diet ii dtsab tas Satis



AUXRESME\LLEUNCONDITIONSveleCREDITL'U.C.C.
27 Rue DeVESLE; PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

100 MAGASINS SÉLECTIONNÉES

MAISON fondée en1920
AUTO ÉCOLE«<DONAT
15, Rue Clovis ­REIMS
2 CV.­ R. 4 L ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­
J. COLL

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

(suite de la première page)
— Les conditions financières

étaient bien meilleures ! Pour
seulement un peu moins, je serai
resté à Reims !…

$ ect *
Jonquet vient de revetir la tenuedu R. C.Strasbourg.IL NY A QUE LACOULEUR

QUICHANGE
Mais on ne quitte pasReims

quand on y fait sa gloire, en
construisant la sienne, sans un
serrement de cœur. Et pour­partant, Bob emportait une va­
gue promesse.
— Tu reviendras un jour, dans

quelques années, n’est­ce pas ?
Oui, Bob, sentimental, se ber­

çait de ce sondage. Mais dans le
même tempe, le Bob réalistequi
est aussi en lui l’anéantissait.

Rendez­vous avecD
__ ROBERT JONQUET

— Cela n’est qu’un moyende
se donner une contenance, et de
rendre moins rude le moment del'adieu…

L serait une injure à nos
lecteurs, à Bob et à nous­
mêmes de rappeler ce que

Jonquet laissait derrière lui de
souvenirs, les bons étant lagran­
demajorité.
Mais peut­être pouvons­nous

préciser que celui dont il a le
souvenir le plus vivace estcelui
qui lui donna son premier titre
de champion de France. ASète,en 1949, la balle qui peut les
condamner va pénétrer dans lebut à quelques secondes de la
fin de la rencontre lorsque Paul
Sinibaldi, dans une envolée mé­morable…
Celui dont il conserve lemeil­

leur souvenir, c’est celui du suc­1
SesSouvenirs

cès en Coupe Latine àLisbonne
où Reims devançaMilan...
Pourquoi, alors que Bob comp­te 58 sélections internationales,

qu’il a joué la Coupe d'Europe ?
Parce que les mêmes faits ne
trouvent pas chez les individuels
le même retentissement.
Ainsi, savez­vous quelle fut,

sur un autre plan, une des plus

attachantes occupations à Jla­
quelle il se soit livré avant son
départ à Starsbourg ? Ses après­
midi à l'Ecole de Football,
Nous nous souvenons eneffet

l'avoir vu, le carnet de notes en
mains là où certains de ses ca­ ;
marades venaient sur commande,et se passionnant lorsqu'il trou­
vait « un môme chez lequel on
sentait du ballon ».
Une passion qui ne date pas

d'hier : avec Roessler déjà —quifut après Garabédian son pre­
mier entraîneur — il avait pris
le chemin de tous les stades où2des gosses s’initiaient au foot­ball.
Et maintenant, il en retrouve

certains avec de lamoustache,
mais tous avec une bonne tête
en plus !
Il a ainsi retrouvé Lhopital et

Dumas qu’il pourrait bien avoir
un jour dans l’équipe « pro » !
— C’est ça qui est formidable!

c’est ça aussi, qui serait sensa­
tionnel, de pouvoir progressive­
ment faire une équipe avec des
jeunes formés à l’Ecole de Foot­
ball ou des jeunes joueurs des
clubs régionaux.
Là­bas, à Strasbourg aussi, je

m'occupais de
ball et…
R capitale alsaciennepour

quelques « flashs » brefs sur
les débuts de sa carrière d’en­traineur.

Un des bons souvenirs : Jonquet montre la Coupe de France à son fils, le petitNorbert.
NORBERT JONQUET MESURE AUJOURD'HUI 1 m.70

l’Ecole de Foot­ ;
EPARTONS donc dans la.

—Ca allait mal, tres mal et
un jour le Président, le profes­
seur Mullerm'appelle.
— Voulez­vous remplacer Vei­

nante ?
— Non, pas tant qu’il estenplace.
Quelques temps plus tard, Vei­

nante remercié, Bob reprend sa
suite avec l'incroyable réussite
que l’on sait. Il n’aime pas qu’on
en parle trop longuement.
— On ne pouvait aller plus

bas et puis, les « gars » m'ont
épaulé. C’était leur club. Ilsont
été formidables !…
Mais le langage, l’esprit ont

pesé à Jonquet. A sa femme, An­
toinette, surtout.
Aussi lorsque le bruit d’un re­

tour à Reims se confirma, il
trouva à Strasbourg des oreilles
très complaisantes.
— D'accord, tout de suite, si

vous voulez.
C’était à la fin de la saison

1962­1963. Une divergence d’opi­
nion, née du scrupule de ne pas
faire succéder Jonquet à PBat­
teux intercala, contre son désir,
une saison à la réalisation de ceretour.
Quel dommage !…

(à suivre)
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